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L’HON L.-P. PELLETIER

L’hon L- P Pelletier a répondu à ce toast. Il a fait une 
suggestion qui mérite d’etre notée. Jusqu’ici, dit-il, la Ligue 
Antialcoolique a pris dans le gousset de ses membres l’argent 
dont elle avait besoin pour défrayer ses dépenses de propa­
gande ; mais pour mener la lutte sur une plus grande échelle, 
il lui faut des ressources plus considérables et un centre d’acti­
vité permanent. Si nous pouvions trouver dix citoyens à l’aise 
et amis de la cause qui voudraient bien verser $50.00 au fonds 
de la Ligue et dix autres qui en verseraient $25.00, cela conso­
liderait les assises, et s’il fallait plus tard être aidés par les 
paroisses, quel est le curé qui ne pouirait pas trouver trente 
hommes parmi ses paroissiens qui pour soutenir cette œuvre 
verseraient annuellement la modique somme de 25 centins ? 
Après cela, dit M. Pelletier, le gouvernement provincial pour­
rait être appelé à nous aider. M. Pelletier félicite le Gouver­
nement de son action énergique en faveur de la tempérance 
lors de la dernière session. Il rend ensuite hommage au clergé 
à qui est due cette belle campagne contre l’alcool, et termine 
en disant que les ligues antialcooliques seront la sauvegarde 
de notre nationalité.

LE R. P. ALEXIS

Le Rev. Père Alexis est ensuite invité à prendre la parole. 
Il dit qu’en arrivant au Canada, il y a 20 ans, il a trouvé des 
pères dans nos évêques, et des frères dans nos prêtres et dans 
le peuple. Il fait remarquer que s’il appartenait à l’Eglise 
d’entrer la première dans le mouvement comme elle l’a fait, il 
était nécessaire que tous maintenant y mettent la main. Il 
conseille de créer un bureau central de propagande qui, avec 
ses agences dissé- ' es par toute la province, porterait la pros­
périté dans le peuple.

LE GÉNÉRAL MEYSSONNIER

Mgr le Président propose ensuite la santé de «nos hôtes», à 
laquelle le général Meyssonnier, de l’armée française, est invité 
à répondre.

Le général dit un mot des bienfaits de la proscription de 
l’alcool dans l’armée française, et raconte que sur une invita-


